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Lc. d<'n'uîr.~ (Il (1< /l>eti~iîîî te up
"LES MACHINATIONS D'UNE

ORPHELINE"

Tel est le titre <lu nouveau feuilletont que le
SAMEDI puIblierail la semlainie prochtainîe. Le tit-e
seul est suffisant pour exciter l'inttérêt (les lec-
teurs. C'est un rotiantiagtifique, tout palpitant
d'intérêt et retmpli (le scènes émnouvanîtes.

Sous le rapport de la mîorale, nous garanîtissons
qu'il n'y a rien qui puisse blesser- les susceptibi-
lités des uns et des autres, et tios lectrices jeuînes
et âgées le liront avec plaisir. 1Les .1laichita-
lions d'îiie Orpheline"e saura rencontr-er et satit:-
faire le bon goût de tous nos abontnés. Nous en
commtnîceronîs lat publication la semaine ptro.
cînîtiie. Ceux qui tie sont pas encore abonnés,
devraient se hâter de le faire maitntenatnt, afin
<le suivre le plus beau feuilletoni qui ait jamîais
été publié. __________

UNE HISTOIRE DE COMMIS VOYA-
G EU RS

Nous autres, comîmis voyageurs, sotmmtes par-
fois témîoins <le scènes assez amnusanites, tnous <li-
saut, l'autre jour, un tuîîîable mîemtbre (le cette
grande corporationi, et il nous raconlta l'htistoire
suivante :

Il y a, dans la bonne ville de Québec, tini hôtel
que les cotmmis voyageurs affectionînent entre
tous; ils y sont conmmre chez eux. Malheureuse-
nment, rien n'est parfait en ce mionde et ceux qui
alvaient à dépouiller leur courier quotidlien,
avaient ou, plus d'une fois, à se plaindlre des ini-
portunités et des fanfaronneries plates d'unl iii-
dividu qui faisait, dans les environs, un gros
commerce de denrées.

Il était doué d'un vilain défaut, celui de tou-
jours piarler de lui, de sa fortune, qu'il (lisait co-
lossale, et de ne jamîais reconnaître (le miérite
chez un autre.

,,Je puis acheter un tel et un tel et j'ai un ca-

pital dle tant," était son thèine favori. Et pour
donner plus de force à ses (lires, il avait pour lia-
bitude d'exhiber un portefeuille bien gai-ni, dot
il tirait un billet <le tiille, qu'il gatdait toujours
par devers lui pour les grandes ot casions.

L'autre soir, se trouvait à l'hôtel un représeni-
tant d'une des plus grande mtaisons dle commîerce
de Montréal. Il écoute assez attentivemnîtt, lpen-
dant quelque temps, les fanfarortnades de notre
anti, puis perdant patience à la fin, il s'appr-oche
vivement de lui et lui dit à brûle pourpoint.
siMonsieur, vous me feriez grand plaisir de vous
taire. Je suis écoeré de vos vantardises."

Mr. le vantard fut aussitôt sur pied, l'Seil en
feu, le bras menaçant.

-Commient, s'écria-t-il, savez-vous bien à qui
vous vous adressez? J e pourrais, sanis tule gêner,
acheter une cenîtaine d'individus dle votre espèce 1

l'u il continua longtemps sur ce ton, donnant
unt libre cours à sa colère.

Le Monttréalais, simulant une rage bleute, lui
répondlit:

-M ad e ir,îtoi et <'autres coImmte moi, aht
vraimnît? ,Je vais (le suite soritr nî argyent et
vous en fertez auîtanît, et, si vous Wiavez pas d'obî-

jection, celui qui aura le plus <'argent, eulpocîte-
ta celui de l'autre ; muais il paiera les cigares, et
une tournîée pîour lat pré.selte comipagite.

N\otre mtar-chan 1(l deuré-t -es se lîuit à rirte datns
sa batrbe en voyant l'étranîger tomber si facile-
tulent dlants le paneau. Aussi fut-ce avec (Ille
moue protectrice qu'il lui répondit

-Trrès bient. Je ne voudrais pou rtant pas vous
voler, tmais puisque vous insistez, j'accepte-
Vais-je m'exécuter le pretmier ?

-Ot !certainemîenît, répondit, d'utn air uat-
quois, le Monîtréalais.

Bientôt touts les assistants, q1ui s'étaieîîtjusque-
là, tenus à l'écart, entourèretnt nos homtmtes, et
l'Iôtelier ttêmue lit irruptioni dans lat salle ait
mîomuent où le vantard, d'unt air victorieux, tirait
(le sont poî-te.feîîille le faîtteux billet <le tiille.
Puis il vida ses poches les unes après les -autres
pour- un tuontanît d'environî mille louis eii ot-
et billets, qu'il allîgtia sur lat tabîle, promtenatt
ent mêtme temtps sutr l'audlitoire titi regard tri-

otuphateur.
Le Montréalais regarde le tas, puis d'un air

résolut, ôtanît sa nmain de sa poche, il s'avanîce à
soit tour et dépose sur la table une pièce dle...-

cinq sous eti ajoutant:
-Décidémîent, vous êtes plus riche que moi.

Prettez les enjeux mtais payez la consommîîation.
Une véritable explosion dle fous rit-es accueillit

cette boutade et le vatntard s'exécuta <le botnne

grâace, car dans l'assistance se trouvait bon
nombre deoses mîeilleurs clienîts. Sa vantardise lui
coûtat plus d'un louis.

UNE LANGUE 1.)E CIRCONSTANCE

7'tric-D. donilîc, est--ce que tic Ztît 'aiterais pîas
ftdre aîîprnd-e les lallIgîex iîrtes à 1<1 lîî fIls

I.<îii-(Jl ~ ' sL< motiiti trtes ? Est-ce (Ille etat--
ilci lantgues iimîitts ?

'I'nuî-cuî'. -Elt ! oui, igauîl.
l.iîrrî-. - lunj'eui-ciiux. Tiu comipr-endîs, ilionî lils

va dleve-ir nt tirepreetur ile lntpsfuinè-bres!

NOS eîîî:îu-S

( U,, ,îî i, .01/. -t 'î.,,;

ieille affil~ ul(Iti1telle tille vitells îltet. îi

îI lilîat 111 uc1n Hi1alile dle itîîîveîîi 1'aitl' nlie-s 'ii-it
el, .i--itr dle t.

ENC'ORE UN 'iI' C&

-Mosieur-.
-Quoi <lotie
-Vous nic dévisagez dleputis assez lonîgtemps
-Pas que je sache.
Le jeunîe htomtmîe, tvi -iitîe i ti î tuitim t,

était sur le poinit <le se retirer, eni fiixauî des ex-
cuses, lorsque lit persotnne apostrophée-, u lhait-
ijuier, ct-ut devoir- a jouter-

-Vous ôtes oii vér-ité pa- tr-op itisigitifiatt
pour que je îîî'aînuse a vous tegarder,-

-Monsieur, vous n'îsltz vcus uîi'etî t-it-

dlrez raison, voici tua carte.
Le banquier, après qulelquies inîstants d'hitsi a

tion, tira lat sientte et lat lii -ettîit.-c-s cad-its
portaienît les ittscriptionts suivanîtes.

CoiteBotîto vot Fî-lsitg, jlir. e-tcaî'
'Er-nest Gtu îîihha iiit.'

Lat scs -ue s'était puassée dans uti tfé et le cote
par-tit aussitôt. Ij'exci ta tiotn calmtîée et re ti-l ev i-tit
inaître <le h ii-mitue, Il tri t-rtit ili dsotrti t il soi
tout-. CJraigniant d'alarmert-u sax clu-n- tii plar-

lIn visage btoulever-sé, il seu re-titiit ii titi uéiliat, -tiett
à soli bureau et écr-ivit ntombire dle leLtes à ses
anis, letir disanit uit lot et éterneiîl tlitit, ait& i-as
oit il succonmberait. Il faisait soit-, et lit caissiert
se présenîta, cotmmlie tîhab itutdei, tOttk II îlt la
tmain. G ruiehi 1 lie prit et le partcourt d l'titi ai r

inîdiffér-ent. Tout.'-eoîip, il triessaillit
-" Mille louis pour fuluin îsiî--squpe

veut <lit-e ceci? Allonis, la far-ee ist litîtît.
-Ave'z vous dloue otililé, litt Ier (~it-tll )t-

prit le cotmiis, "q ut- vous at ve.joi ait i- f elt,

(levous avez. peru-î iniil it Ilouis ?' oi titi t voutis
ni'aviez pas lit 4la-tttut sut i 'lis, li- coiîtt i

htlsing a été assez boit dli vî -iri lititui tiie l- u

cher l'argeii t. Il ttî'a lus It:vtre c arte- d i-
site pou r appuye-r sa t htLtra t iîtt

(eruttchild îîî savait lias s'i -va~ii, >si- fitchi-

peut- tout <l it o, oit dontnert libre-' ''it joà î ie,.

Il pterdaîit tiille louis, tu-us l(i dul- ni'auirait fiasi
lieu. Lorsq1 u'il apprit pîlus lar i-ul le~ f-aux t:ttt-

diatut étai t titi escroc (lit pu-ofî-ss i îî, il si- t rouiva

atu troisiè-mie ci (l't t être qi itte à sil Iiont ritar-

ché.


